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pyroclastique (débris de roche éjectés par les volcans: cendres, bombes, etc). 

Il y a 40.000 ans commença la formation du Mongibello. Ses dynamismes éruptifs 
furent très variés. C'est durant cette période que se sont produitesles éruptions les plus 
violentes de toute l'histoire de l'Etna. La plus remarquable fut celle datée à 14.000 ans 
qui créa la caldera du Cratère Elliptique. Elle se combla avec les produits des éruptions 
qui suivirent, mais ses bords sont encore bien marqués sur les profils du volcan (cf fig. 
25). Elle engendra un impressionant panache éruptif de plusieurs kilomètres de hauteur 
qui s'effondra sur lui-même et créa des coulées pyroclastjques. Les coulées pyroclas­
tiques sont un mélange de débris de roches et de gaz à hautes températures qui peuvent 
se déplacer à plus de 100 km/h en suivant les vallées. On retrouve les dépôts de ces 
coulées près de Biancavilla, sur le flanc SW du volcan, à environ 15 km de leur point 
d'émission! Une telle éruption n'est heureusement plus à craindre actuellement. Elle 
causerait des dégâts énormes et provoquerait sans doute de très nombreuses victimes. 

Les manifestations très explosives du Mongibello se poursuivirent jusqu'à l'époque 
romaine. En 122 avant J.C., une puissante éruption phréatomagmatique a ouvert le 
Cratère del Piano dans lequel s'est construit le système cratèrique terminal actuel. 

Lors de la descente dans la Valle del Bove par le "canalone della Montagnola", 
nous pourrons surtout observer les produits des 4 derniers volcans centraux de l'Etna. Il 
s'agit de brèches, de tufs et de coulées. Cet empilement de différents types de roches 
volcaniques nous donnera un bel exemple de ce que l'on appelle "stratovolcan". 

Nous aurons également tout loisir d'observer des dykes. Il s'agit de filons de lave 
qui correspondent à des anciennes voies d'alimentation d'éruptions latérales s'étant 
produites à l'époque des volcans centraux. Ces dykes sont souvent plus massifs que les 
couches hétérogènes dans lesquelles ils se sont introduits. Si par la suite ils sont 
dégagés, par exemple par l'érosion, ils restent alors en relief, formant des sortes de 
murailles souvent spectaculaires. Leur étude détaillée a permis d'en distinguer plusieurs 
familles, ayant appartenu aux différents centres éruptifs. Les dykes d'une même famille 
convergent en général vers un point qui correspond à la situation d'un ancien conduit 
magamatique principal. 

Cette excursion nous donnera aussi l'occasion de voir la Montagnola (éruption de 
1763), les Mts Centenari (éruption de 1852-53) et les coulées de diverses éruptions 
historiques. 
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7. 7 VISITE DE LA REGION SOMMITALE 

Introduction 

Nous partirons du flanc Nord, Pineta di Linguaglossa, et remonterons jusqu'au sommet 
du cône central. La descente s'effectuera par le flanc Sud. Durant cette visite nous verrons 
essentiellement des morphologies et des produits du Mongibello Moderne (débutant il y a env. 
2000 ans) et des éruptions historiques. 

0j!· 4 
0 5 

0 2 

Fig. 24 - Carte de répartition des fissures ouvertes lors des principales 
eruptions latérales de /'Etna des deux derniers siècles (depuis 1763). 1: 
rebords de la Valle del Bave, Valle del Leone et Valle di Calanna - 2: 
rebords visibles ou masqués du cratère Elliptique et du cratère del Piano 
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-3: fissures éruptives et âges de leur ouverture ou réouverture - 4: Zone de 
convergence de la plupart de ces fissures et emplacement possible d'un futur 
cratère central - 5: cratère sommital - ob: observatoire détruit en 1971 - v: 
Volcarolo (G.Kieffer, 1985). 

Nous traverserons et remonterons d'abord la "rift zone Nord", qui correspond à une zone 
de concentration de fissures éruptives subparallèles, témoins des nombreuses éruptions 
latérales. Cette zone est orientée vers le N-NE. Elle a sa prolongation sur le flanc Sud, en 
direction du S-SW (fig. 8). L'existence et l'orientation des ces zones de concentrations des 
éruptions latérales reflètent certainement le tracé d'une zone de faiblesse, de cassures 
profondes du substratum du massif volcanique, qui régissent l'activité du Mongibello Moderne. 

La région sommitale 

Les parties hautes de l'Etna ont vu des changements topographiques considérables, meme 
durant la brève période historique (env. 2000 ans). Si l'on considère par exemple un profil 
E-W (fig. 9), il y a une nette rupture de pente vers 3000 m d'altitude, bien visible depuis le 
flanc Ouest. Elle marque l'ancienne bordure de la caldera Elliptique (datant de 14.000 ans) et 
le rebord du cratère del Piano, immense dépression, qui a réouvert une grande partie de la 
caldera Elliptique, remplie par l'activité postérieure. Le cratère del Piano daterait d'environ 
2000 ans (-122 av. J .C.). C'est dans ce vaste cratère que s'est édifié le cône central sommital 
actuel de l'Etna (fig. 10). En 1911 une bouche d'effondrement s'est ouverte sur le flanc NE de 
ce cône central. Depuis cette date, par une activité quasi constante, un second cône (couronné 
par un cratère, le cratère NE) s'est construit autour de cette bouche latérale. Il a dépassé, à la 
fin des années septante, l'altitude du cône central (voir annexe 1, éruptions de 1977-78). 

w 

Cralere Centrale 

NE NW 

Fig. 25 - Profil Est-Ouest de /'Etna montrant la rupture de pente à 3000 m 
d'altitude (flèche) correspondant au cratère Elliptique. Echelle 1/ 100.000 (tiré 
de la Carla Geol. del Monte Etna, 1979 ). 

Sl W 

C'est donc au sommet et sur les flancs supérieurs de ce cône central que se trouvent les 
quatre cratères actifs de l'Etna (fig. 11). La topographie sommitale se modifie de façon 
constante d'année en année, soit par accumulations de nouveaux produits (laves et matériel 
projetés), soit par effondrements des bords des cratères ou même par l'ouverture de nouveaux 
cratères (voir SVG Informations No 5, 1986, No 4, 1987). Ces quatre cratères actifs, de façon 
souvent indépendante et avec des profondeurs très variables, sont l'expression en surface des 
voies d'alimentation magmatiques principales. Il sont le siège de l'activité persistante et souvent 
le point de départ des éruptions latérales. 

La Voragine est née en 1945 sur le replat intacratérique qui couronnait le cône central 
à cette époque. Ses dimensions ont progressivement augmenté au fur et à mesure des éruptions 
et des phases d'effondrements, jusqu'à atteindre plus de 300 mètres. Il y a vingt ans, en juin 
1968, s'ouvrait brusquement, à l'Ouest de la Voragine, une petite bouche d'une dizaine de 
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mètres, la Bocca Nuova. Elle va atteindre, par effondrements successifs, des dimensions 
comparables à celles de la Voragine. Le dernier formé de ces cratères sommitaux, le cratère 
SE, s'est ouvert à la base SE du cône central, durant l'éruption de 1971. L'activité y a repris 
en 1978 et se poursuit jusqu'à présent, entrecoupée par des phases de calme. Un rempart de 
lave et de projections autour de cette nouvelle bouche s'est déjà édifié. Il est possible que ce 
cratère connaisse une évolution semblable au cône du cratère NE. 

(dJl964 
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Fig. 26 - Cartes montrant le développement de la region sommitale. ~) 
17zeme siècle: à cette époque le cône central ne s'est pas encore surimpose 
au cratère del Piano. b) 1865: le cône central a presque atteint ses dimen­
sions actuelles. c) 1957: le cône central était rempli par un lac de lave 
solidifié et le cratère NE a émis des coulées. d) 1964: on y voit le cratère 
de 1964 et les laves de cette éruption. e) 1970: on distingue la Bocca Nuova 
à l'Ouest du cratère central; durant la première phase de l'éruption de 1971, 
l'observatoire (obs) a été détruit. ( J.E.Guest, 1973). 
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Fig. 27 - Le système cratérique 
Nuova; SE: cratère Sud-Est; ·~ 
(Dessin de J.Matthey ). 
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ANNEXE 1 CLASSIFICATION DES ROCHES VOLCANIQUES 

La classification moderne des laves se fait surtout à partir des analyses chimiques 
globales de la roche, par dosages des différents composants, exprimés en pourcentage 
d'oxydes (oxydes de silicium, potassium, aluminium etc.). Cette approche a l'avantage de 
bien pouvoir comparer les laves, même si la phase vitreuse, non cristallisée est 
importante. Ce qui n'est pas le cas d'une approche minéralogique, d'étude des compo­
sants minéralisés, sous microscope. 

Une exemple possible de classification des laves vous est donné ci-dessou. Les 
chiffres romains correspondent à des familles de roches de compositions différentes mais 
de genèses semblables (I série tholéiitique; II série calco-alcaline; III série calco-alcaline 
riche en potasium; IV série shoshonitique ). 
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ANNEXE Il COMPOSITION DES GAZ EMIS A VULCANO 

Le tableau ci-dessous vos donne un appecu de la compositon des gas émis à Vulcano à 
la Fossa et au bord de la mer, entre 1923 et 1979. La composition est exprimée en % 
volumique sauf pour H2, CH4 et CO en ppm. 

Analysis N. 3 6 8 9 10 11 12 13 14 15 16 

T fumarol . °C 480 237 104 100 170 138 210 186 185 281 280 250 98 220 220 98 

11
2
0 96.5 99. 5 93 Bl. 9 80 . 23 80 .60 78 

Dry gases 3.5 0.5 18.1 19.77 19.40 22 

co
2 

55. 2 59.6 62' 4 94 '3 86 . 0 92 ,3 88. 9 84 93 '48 93. 9 93. 77 93 .81 95 . 71 91.8 95.3 95. 74 

502 21. 2 18.9 18.2 6' 3 3.0 4 . 5 5. 50 5. 2a 4. 58 4 .36 4.59 3.18 0 . 13 

H
2

S 20.0 17. 3 17.0 4.2 5. 5 2. 2 3. 9 o. 6 0.01 o. 15 0 .17 3 . 21 2. 75 3 .12 

HCl 1. 7 l.5 0 . 2 0 . 2 0 .6 

N2 1. 9 2. 7 2.4 1. 5 2 .3 2. 3 2. 1 12 O·. 91 n.d . 0.60 0.65 0.95 0.04 1.36 0 . 41 

02+Ar 3. 2 0.08 n.d . 0 . 03 0.03 0.08 0 . 02 0.14 0 .08 

Hz 22 9500 

CH
4 

800 5300 

CO 3 

Location Crater Shore Crater Cra ter Crater Crater Crater Crater Shore Crater Shore 

T max °C 580 170 210 186 185 281 293 293 

Made by {1) (1) ( 2) {3) (4) (5) (6) ( 7) 

Year 1923 1937 1951 1969 1970 1978 1978 1978 

a Total sulphur expressed as so2 
b Below the detection limit (2ppm) 

11 18 

303 98 

77 .8 

22.2 

90.1 95.2 

3. 5 

2.1 3.3 

3.5 

0.8. 0.1 

0.1 0.06 

40 8~po 

' 1000 

20 150 

Crater Short 

303 

( 5) 

1979 

(1) S{cardi, 1941; (2) Sicardi,1955; (3) Martini and Tonani, 1970; (4) Le Guern, 1972; (5) This work; (6) Cioni et al., 1978; (7) Le Guern et al., 

1979. 
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ANNEXE III RESUME DES PRINCIPALES ERUPTIONS DE STROMBOLI 
DEPUIS 1882 

Dates Activités 

Après une secousse sismique, ouverture de 5 
bouches explosives 100 m sous la terrasse 
cratèrique. 

1888-89 Coulées intermittentes + activité explosive 
modéré 

1891 

1891 
1903 

1906 

1907 

1912 

1915 
1916 

1919 

1921 

1930 

1934 
1935 

1936 

1937 

1938 

1939 

1941 

Deux fortes explosions très proches + 
glissements de terrain 
Coulées 
Plusieurs coulées avec explosions 

Fortes explosions, retombées de scories a 
Ginostra 

Fortes explosions, incendies déclenchés par 
fragments ·de lave projetés, retombée de 
cendre jusqu'à Messine. 

Crescendo dans les explosions, lapilli 
tombent sur toute l'île, cendres sur la 
Calabre et la Sicile. 
Plusieurs phases effusives sur la S.F. 
Fortes explosions, panache atteind 1000 m 
hauteur + qql coulées 

Il Il 

, projection de blocs pesant 
des dizaines de tonnes, 10 maisons détruites, 
à St Vincenzo et Ginostra, 4 habitants tués, 
20 ~lessés. Eruption accompagnée d'un raz de 
maree. 
Coulées plus fortes explosions 

La plus forte éruption historique (voir 
ci-dessous) 

Fortes explosions groupées 
Plusieurs coulées. 

Forte explosions, retombées de blocs et 
coulées, cendre jusqu'à Catania. 
Fortes explosions, retombées de scories, 
courtes coulées 
Plusieurs coulées 

Fortes explosions et coulées 
Il Il Il Il 

retombées de 
scories. 



ANNEXE III ACTIVITE HISTORIQUE STROMBOLI (suite) 

1944 

1949 

1950 

1952 

1954 

1955 

1956 

1967 

1971 

1975 

Fortes explosions, panache atteind 2000 m, 
avalanches ardentes sur l'est de l'île + 
coulées. 
Fortes explosions + coulées 

Fortes explosions, retombées de scories et 
coulées 

Explosions et coulées 

Important panaches, coulées et raz de marée. 

Seul éruption latérale connue, sous-marine à 
50 m de la ligne de rivage de la Sciara del 
Fuoco, activité explosive normale au sommet. 

Coulées sommitales, peu d'explosions 
Il " 

, sans explosion. 

Coulées avec activité explosive normale. 

Coulées, point d'émission 700 m d'alt., 
retombées de sables et cendres sur les 
villages. 

Fin 1985-début 86 Avalanche ardente sur la Sciara et coulées. 

Mai 1989 Explosion, retombées de cendres. 

*************************************** 

Remarques: Toutes les coulées historiques se sont produites sur 
la Sciara de Fuoco 

Informations extraites de Capaldi et al. 1978 

Erupt i on de 1 930 (Pichler, 19 81 ; t r aduction W. Vetsch) 

La p lus forte érupt ion du Strombo l i en temp s hi sto r i que se 

p rodui s i t le 11 .9 .1 930 . Ce jour, à 8 h e ures 10 d u matin, s o uda i n 

et sa n s signe avant- cou r eur , l e cra t ère é j ecta un sombre nuage 

d e cendre , mont a nt ve r s l e c iel en di rec tion SW et p rovoquant 

un e plui e de cendre assez limit ée e n é t e ndue . A 9 h eu r es 52 



rl i11l:CL"Vttlle l:.t:ès COULt, SlliVÎ.J: <! l\l deux L!Xplosjon~; extr.èmcment 

violc11L:cs. /\u - dcssus du ccal:.èt~ c s'élevù un 11ua9e d'écuption en 

(orme rie pin ii une altitude de 2, S km. La pr:-crniècc explosion 

lança de puissants blocs de coche en l'air qui tombèi:-ent, tel 

de bombes de 9ros calibre, !>Lli: J,, localité cle Ginostra, à une 

distance de l ,ü km, détruisant entièremen t ou partiellement 

14 maisons. Par bonheur, tous les habit<1nts se trouvèrent 

à cette n1ême heu re à un enterrement, au cimetière assez 

éloi9né du village. 

Immédiatement après, lors de la deuxième explosion, la région 

côtière à l'Est de la Sciara fut bombardée de gros blocs de roche 

et quatre indigènes travaillant dans l es vigne s du Piano di 

Labronzo furent tués. Un gros bloc tomba sur la station du 

semaforo di Labronzo détruisant sa partie située côté montagne. 

Tout près tomba un bloc de 30 tonnes. Quelques blocs tombés sur 

Ginostra étaient encore plus gros. 

Tout de suite après ces deux explosions qui n'avaient éjecté 

que des débris du bouchon de la vieille cheminée, libérant ainsi 

le chemin au magma montant, une violente chute de scorie et de 

cendre commença. Pendant 10 minutes, de grosses scories incan­

descentes fortement ballonnées crépitèrent sur la partie NE de 

l'ile, suivies d'une forte pluie de cendre et lapilli, qui dura 

une demie heure. C~s·masses incandescentes éjectées mirent le 

feu à la végétation des pentes NE de l'ile. Ces épais nuages de 

cendre chaud roulant de la montagne, transformèrent le jour en 

nuit, provoquant frayeur et terreur parmi la population. 

Cendre et scorie incandescenËs s'accumulèrent sur les pentes 

supérieures en peu de temps formant des couches de presqu' un 

mètre de hauteur. A différents endroits, ces masses gonflées de 

gaz se mirent à glisser et descendirent tel une nuée ardente 

l'étroit ravin de Vallonazzo. Cette masse, d'une hauteur au front 

de 8 - 10 m se précipita, tel une avalanche incandescente, à 

une vitesse entre 55 - 70 km, jusqu'à la mer. La quantité du 

matériau en mouvement est évaluée à 75 000 m3 , sa température 

au moins à 700°C. Un paysan ayant travaillé dans la vigne fut 

trouvé plus tard mi-carbonisé, avec des signes distinctes d'une 

mort par étouffement. Un habitant de S. Bartolo ayant cherché 

réfuge dans une cavité due au ressac fut brûlé par l'eau de mer 

en ébullition, au point, d'en mourir. 

L'activité explosive exti:-èmement violente fut su ivie immédiate ­

ment par la phase effusive. Une première coulée de lave se divei:-sa 

vers ll heures d~jà sur les pente s NE de la Sciara ju squ 'à la 

mer. Elle Eut suivie par une deuxi~me, plus grande. La phase 

eEfusive dura 15 heures , i peine. 

Nous cite rons en tant gu'exemples d'autres paroxysmes, ceux 

des annies 1974, 1919 et 1916. En tant qu'exemple d'un e phase 

purement effusive du Stromboli, sans explosions, celle de l'annie 

1967, une des pl us longues en temps historique, peut i t re men ­

tionnée. 



ANNEXE III ACTIVITE HISTORIQUE STROMBOLI (suite) 

1944 

1949 

1950 

1952 

1954 

1955 

1956 

1967 

1971 

1975 

Fortes explosions, panache atteind 2000 m, 
avalanches ardentes sur l'est de l'île+ 
coulées. 
Fortes explosions + coulées 

Fortes explosions, retombées de scories et 
coulées 

Explosions et coulées 

Important panaches, coulées et raz de marée. 

Seul éruption latérale connue, sous-marine à 
50 m de la ligne de rivage de la Sciara del 
Fuoco, activité explosive normale au sommet. 

Coulées sommitales, peu d'explosions 
" " , sans explosion. 

Coulées avec activité explosive normale. 

Coulées, point d'émission 700 m d'alt., 
retombées de sables et cendres sur les 
villages. 

Fin 1985-début 86 Avalanche ardente sur la Sciara et coulées. 

Mai 1989 Explosion, retombées de cendres. 

*************************************** 

Remarques: Toutes les coulées historiques se sont produites sur 
la Sciara de Fuoco 

Informations extraites de Capaldi et al. 1978 

Eruption de 1930 CPichler, 1981; traduction W. Vetsch) 

La plus forte éruption du Stromboli en temps historique se 

produisit le 11.9.1930. Ce jour, à 8 heures 10 du matin, soudain 

et sans signe avant-coureur, le cratère éjecta un sombre nuage 

de cendre, montant vers le ciel en direction SW et provoquant 

une pluie de cendre assez limitée en étendue. A 9 heures 52 



à intervalle très court, suivirent deux explosions extrèmement 

violentes. Au-dessus du cratère s'éleva un nuage d'éruption en 

forme de pin à une altitude de 2,5 km. La première explosion 

lança de puissants blocs de roche en l'air qui tombèrent, tel 

de bombes de gros calibre, sur la localité de Ginostra, à une 

distance de 1,8 km, détruisant entièrement ou partiellement 

14 maisons. Par bonheur, tous les habitants se trouvèrent 

à cette même heure à un enterrement, au cimetière assez 

éloigné du village. 

Immédiatement après, lors de la deuxième explosion, la région 

côtière à l'Est de la Sciara fut bombardée de gros blocs de roche 

et quatre indigènes travaillant dans les vignes du Piano di 

Labronzo furent tués. Un gros bloc tomba sur la station du 

semaforo di Labronzo détruisant sa partie située côté montagne. 

Tout près tomba un bloc de 30 tonnes. Quelques blocs tombés sur 

Ginostra étaient encore plus gros. 

Tout de suite après ces deux explosions qui n'avaient éjecté 

que des débris du bouchon de la vieille cheminée, libérant ainsi 

le chemin au magma montant, une violente chute de scorie et de 

cendre commença. Pendant 10 minutes, de grosses scories incan­

descentes fortement ballonnées crépitèrent sur la partie NE de 

l'ile, suivies d'une forte pluie de cendre et lapilli, qui dura 

une demie heure. C~s·masses incandescentes éjectées mirent le 

feu à la végétation des pentes NE de l'île. Ces épais nuages de 

cendre chaud roulant de la montagne, transformèrent le jour en 

nuit, provoquant frayeur et terreur parmi la population. 

Cendre et scorie incandescents s'accumulèrent sur les pentes 

süpérieures en peu de temps formant des couches de presqu' un 

mètre de hauteur. A différents endroits, ces masses gonflées de 

gaz se mirent à glisser et descendirent tel une nuée ardente 

l'étroit ravin de Vallonazzo. Cette masse, d'une hauteur au front 

de 8 - 10 m se précipita, tel une avalanche incandescente, à 

une vitesse entre 55 - 70 km, jusqu'à la mer. La quantité du 

matériau en mouvement est évaluée à 75 000 m3 , sa température 

au moins à 7oo0 c. Un paysan ayant travaillé dans la vigne fut 

trouvé plus tard mi-carbonisé, avec des signes distinctes d'une 

mort par étouffement. Un habitant de S. Bartolo ayant cherché 

réfuge dans une cavité due au ressac fut brûlé par l'eau de mer 

en ébullition, au point, d'en mourir. 

L'activité explosive extrèmement violente fut suivie immédiate­

ment par la phase effusive. Une première coulée de lave se déversa 

vers 11 heures déjà sur les pentes NE de la Sciara jusqu'à la 

mer. Elle fut suivie par une deuxième, plus grande. La phase 

effusive dura 15 heures, à peine. 

Nous citerons en tant qu'exemples d'autres paroxysmes, ceux 

des années 1974, 1919 et 1916. En tant qu'exemple d'une phase 

purement effusive du Stromboli, sans explosions, celle de l'année 

1967, une des plus longues en temps historique, peut être men­

tionnée. 




